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Pourquoi le syndicat SUD votera contre une organisation  
permanente en 12 heures dans les services de soins ? 

En tant que représentants du personnel, nous veillons à l’application des textes qui, en la matière, restent en-
core dans un objectif de protection de la santé des salariés. 

Depuis 2002, la réglementation sur l’organisation du travail dans la fonction publique hospitalière prévoit un 
horaire en 12 heures uniquement par dérogation lorsque la continuité du service public l’exige. Mais ce recours 
doit rester exceptionnel et provisoire (pandémie grippale… ). Les horaires en 12 heures n’ont pas été prévus 
dans la loi pour la gestion quotidienne des services de soins. Au contraire, il est clairement stipulé dans un arti-
cle que « la durée quotidienne du travail ne peut excéder 9 heures pour les équipes de jour et 10 heures pour 
les équipes de nuit ». Certes, certaines catégories de personnels (sages-femmes, IADE, IBODE) ont accepté ou 
ont été contraintes de travailler avec ces horaires à une époque où le sous-effectif était criant !  

Pourquoi de telles restrictions dans les textes ? Tout simplement parce que cette organisation a des impacts 
sur la santé des salariés et génère des risques tant pour les soignants que pour les patients. La presse s’est 
déjà largement fait l’écho d’erreurs médicamenteuses dans ces fins de journée en 12 heures.  

Avant de s’imposer ce changement d’horaires,  

parlons effectifs, conditions de travail, respect de la vie privée et de la législation : 
Les dangers d’une organisation du travail en 12 heures ont été recensés dans nombre d’études réalisées 

dans les services qui l’ont déjà expérimentés : 

La perte de vigilance au-delà de 7 heures d’affilée et particulièrement à certaines heures (entre 1 h et 5 h la 
nuit et entre 13 h et 15 h la journée), c’est dans nos « creux biologiques » que sont observés le plus d’erreurs 
professionnelles et d’accidents du travail. La responsabilité juridique des soignants est engagée, de même qu’on 
observe une détérioration de la qualité de soins. Et la boite à sanctions sortira, n’en doutez pas !  

La fatigue accumulée pendant 12 heures a une incidence sur l’augmentation des accidents de trajet lors du 
retour au domicile.  

La fatigue accumulée par ce rythme de travail a des impacts sur la vie sociale, la vie familiale. Les jour-
nées de repos supplémentaire seront simplement des repos à « récupérer » physiquement, mentalement ! Que 
dire des répercussions sur nos enfants en bas âge…  

Des troubles du sommeil ont été relatés, notamment pour ceux et celles qui seront de nuit et qui devront 
lutter deux heures de plus pour rester éveillés, mais aussi pour les agents de jour qui risquent de raccourcir leur 
temps de sommeil. 12 heures de travail + le transport = suppression de temps de décompression car les obliga-
tions familiales resteront les mêmes (repas, enfants…) et diminution du temps de sommeil. 

Des troubles de l’alimentation ont été fréquemment observés : à horaires décalés, repas décalés avec un 
équilibre diététique non respecté. Le temps de repas ou de pause (déjà mis à mal) n’augmentera pas... 

Outre ces effets sur la santé, l’allongement du temps de travail à 12 heures modifie complètement l’or-
ganisation de la journée au travail : 

Où seront les temps de transmissions, les temps d’habillage/déshabillage, les temps de pause et de repas sur 
le temps de travail ? Le ministère évalue à minimum 6 %  (d’autres études parlent de 12%) les économies d’ef-
fectifs réalisées par le passage au 12h. 6% d’effectifs en moins, c’est 6 % de travail en plus ! 

En cas d’arrêt maladie court, vous serez redevables de 5 heures par journée d’arrêt.  

Et qu’adviendra-t-il des femmes enceintes pour qui les services de santé au travail préconisent fortement de 
ne pas travailler plus de 10 h par jour ? 

Et les RTT, les 2 jours pour 20 dimanches travaillés… On voit poindre la suppression des équipes de nuit (en 
32h 30) en faisant pratiquer l’alternance jour/nuit !  



À l’hôpital de St Jean d’Angely, le service des 
Urgences a vu son planning passer en 12 heu-
res… et encore plus grave, avec la bénédiction 
du syndicat CGT.  

Alors que la direction se félicite de cette nouvelle organisation (et dit qu’elle 
a momentanément renforcé l’équipe), les agents de l’équipe sont épuisé-es et 
malgré les « renfort », l’organisation du travail ne s’est pas améliorée… car la 
problématique du manque d’effectif reste…  

1 poste AS de coupure a été remplacé par un poste IDE… et continue à 
servir de « pool » de remplacement en cas d’absence… et 2 AS ont dû quitter 
le service !  

Les 12 h sont mises en place,  
les difficultés restent ! La fatigue en + !  

Il est urgent de prendre conscience à quel 
point on se fait manipuler…  

 
Derrière les discours bien huilés des difficultés budgétaires et des 
nécessité de se réorganiser pour « sauver » le service public, nous 
sommes victimes d’une attaque idéologique qui veut au contraire 
tout vendre au privé et aux amis des puissants, et casser tout ce 
qui est statut de la fonction publique  !  

 

Rejoindre SUD,  
c’est participer à construire la victoire pour les salarié-es !  

SUDistez-vous !  

Ce serait donc tout bénéfice pour l’hôpital qui n’aurait 
plus que des agents à 35 heures nettes.  

La mise en place des 12 h qui fleurit dans des dizaines d'établissements hospitaliers et des centaines de ser-
vices n'est ni un effet du hasard, ni la volonté d'améliorer nos conditions de travail.  

C'est simplement l'objectif d'augmenter la productivité du personnel hospitalier en gangrénant la culture hos-
pitalière par les méthodes de l'industrie et du commerce, comme le met limpidement en place la loi HPST. Un 
nouveau pas vers la marchandisation de la santé.  

La subtilité avec les 12 h, c'est que les directions s'appuient sur le ras le bol des condi-
tions de travail et des horaires qu'elles nous imposent. Le but, nous faire avaler la pilule 
et mettre les syndicats en porte à faux par rapport aux équipes. Il est vital d'informer et 
de démonter ces manœuvres d'autosuggestion particulièrement perverses. La qualité de 
vie au travail comme la qualité des soins en dépendent. 

En guise de remerciements, certaines directions hospitalières 
« proposent » aux équipes de travailler non pas 12h mais 12h 30 avec 

30 mn de repas hors temps de travail. 

D’ailleurs, cette attaque sur le temps de repas est générale…  Quand on 
vous dit qu’ils nous aiment. A quand les 30 h par jour, payées 7h ?  

Réduction des postes de 6 
à 8 % à la mise en place 

des 12 heures,    
SUD ne cautionnera 

pas, mais combattra ! 




